
Dn réfugié belge est mort 
assassiné a Evreuz 

E»«sa4rcs*cursluiavaient coupé la 
langue j»vur 1 empêcher de parler 

Evreux, 18 mai. — Un ouvrier beige nom-
•né André Brahem, âgé de 61 ara», réfugié 
à Evreux depuis 1915, était trouvé récem
ment rue rie l'Echiquier. 

U portait de graves blessures et succom
bait quelque temps «près h l'hôpital des 
suites d'une fracture du crâne. 

l a victime qui avait eu la langue coupée 
ne put désener ses agresseur* qui, après 
lui avoir wM son argent et sa montre l'au
raient trnnsiwrtée ou elle a été relevée. 

La police recherche les auteurs do celte 
aeressinn. 
. . 9-m* m | u 

Zénobie la toile 
a oublié son crime 

Paria, 15 mai. — Marie-Zénobic Olivier, 
arrêtée A Rouen, a été amenée hier matin, 
à Paris et conduite, a. 15 heures, devant M. 
Bacquart, juge d'instrucion. 

L'air complètement ahuri, ne semblant 
rien comprendre à ce qui se passait autour 
d'elle, Zenobie Olivier, aux questions du 
juge lai rappelant son crime, a répondu : 

u Je ne me souviens de rien, je ne sais 
pas ce que vous me dites, je n'ai tué per
sonne. » 

il n'y a pas eu moyen de la faire sortir 
de ce système absurde. 

1 avocat d'office lui sera désigné, 
EIU a été écrouée » st-Lazare. 

Les scandales de- cimetières 
seront suivis de sanctions 

Paris, 18 mai. — On apprend que des 
sanctions ont été prises contre les auteurs 
des incidents scandaleux qui se sont pro
duit* à plusieurs reprises dans les cime-
titres parisiens, lors de l'exhumation de 
soldats morts au champ d'honneur. L'en
trepreneur qui avait obtenu l'adjudication 
des exhumations, a vu sas contrats résiliés 
sans préjudice des autres Pénalités qui 
pourront être prononcées contre lui. 

Ls ministre des Pensions a donné as
surance que de« mesures étaient prises 
pour que de pareils scandales ne se re
produisent pas. 

La Justice a fait saisir 
le corps de Paul Meunier 

L'autopsie a établi que la mort était 
due a une péritonite 

Paris. 18 mai. — Une opêrution judi
ciaire sans précédent a été effectuée tuer 
soir, a. 9 heures : le corps de M. Paul-
Meunier — dont nous avons anuoncé la 
mort — a été saisi par autorité de jus
tice. 

Sur commission rogetoire délivrée pàt 
M. Cluiel, juge d'instruction, M. Ducrocq, 
directeur de la police judiciaire, accom
pagné de M. Guillaume, commissaire à ce 
service, et de M. Plnaud, secrétaire de 
M. Faraltoq, . s'est présenté au domicile 
de Mme Uernain de Raviai, rue de Mari-
gnan, on l'ancien député de l'Aube était 
décédé dans la nuit de mardi à mercredi. 

Le directeur de la police judiciaire a 
exhibé le mandat du juge d'Instruction, 
dont 11 était porteur, et s'est fait remettre 
le corps de M. Paul-Meunier, déjà mis i 
bière, qui a été transporté à la Morgue 
pour identification et autopsie. 

Ce matin. & 8 heures 30, en présence de 
M. Ducrocq, directeur de la police judi
ciaire, et de M. Pascalls. chirurgien trai
tant de M. Paut-Meunter, ta bière conte
nant la corps du défunt a été descellée. 

Le docteur Paul a ensuit* procédé à 
l'autopsie, celle-ci a permis de constater 
une péritonite généralisée consécutive à. 
une appendicite avec grosse collection pu
rulente s'étant développée à l'arrière du 

f caecum. 
Les viscères ont été placés sous scellés 

aux fins d'examen toslcologique. 
La bière a été ensuite rcplomhée. Le 

corps partira cet après-midi, a. 13 h. 30, en 
fourgon automobile et «era transporté au 
pays natal de M. Paul-Meunier. Saint-Bar-
rès-les-Vaudes (Aube), oïl se fera l'inhu
mation. 
— . » s — » « —— 

Paris est bien embêté 
LES VIDANGEURS SONT EN GREVE 
Une équipe d'ouvriers vidangeurs ayant 

U congédiée par la direction d'une entre
prise de Vllleneuve-Saint-Georges. le -yn-
llcat chargea son secrétaire, M. Rosin, 
d'obtenir leur réintégration Satisfaction ne 
Ml ayant pas été accordée, les ouvriers vi
dangeurs ont déclaré la grèYe générale et 
en ont profité pour réclamer une augmen
tation de salaires. Us demandent 40 francs 
p s r jour pour les ouvriers du service 
« actif » et 30 francs pour les charretiers. 
E * trêve touche également de3 entreprises 
He Vlncenncs et de la VUIette. 
i s < i » « • 

tes Séparatistes rhénans 
n'ont pas renoncé A 

leur projet 
Ou mande de Cologne que les sépara

tistes n'ont pas renoncé à leur projet I éjà 
des bruits furtifs courent On annonce que 
le coup manqué serait repris dimanche. 
Les eéparatistes ont adressé une lettre à 
le H . C . I T B . . dont nous extrayons les ?as-
seges suivante : 

« Pour prévenir un conflit sanglant im 
BJinpnt. le parti populaire républicain rhé
nan'- demande que la haute commission 
u'Ut plus aucun rapport avec ls commis
sariat d'Empire de Coblence. Le parti po-
pnlalre républicain rhénan demande l'ex
pulsion la plus rapide de tous les chefs de 
syndicats, de certains fonctionnaires, et la 
suppression de certains journaux d'Aix-la-
Chapelle, de Coblence, de Mayenoe, de 
Wleshaden, etc., alnai que l'expulsion de 
von Korff, chef de la police d'Aix-la-Cha
pelle, qui. i l y a un an, a favorisé la dé
sertion en Allemagne non occupée, de deux 
militaires appartenant aux troupes d'oc
cupation. » 

Les autonomistes qui attendent la créa
tion d'une République rhénane d'une déci
sion internationale terminent, en réprou
vant tout eeaal de conp d'Etat. 
» — • —»«•»-«. '— 

Zacco et Vanzettl 
seraient Innocents 

l îjston, 18 mel. — Les autorités de la 
police de Boston ont reçu la confession 
flSin condamné selon laquelle les accusés 
Zacco et Vanzettl seraient Innocents de 
rettsntat commis dans une banque améri
caine et pour lequel Us avaient été condam
nes à mort. 

On tait que cette condamnation avait 
amené des manifestations communistes — 
Zacco et Vanzettl appartenant à ce parti 
« • notamment en attentat contre l'ambas
sadeur des Etats-Unis à Paris. 

I!a révision du procès avait été décidée. 

Un assassin gracié 
Toulon, 18 mai. — Le Président de la 

République a commué en'travaux forcés à 
perpétuité la peine de mort prononcée par 
la Cour d'ass is» du Var, contre un nommé 
Ziguru, détenu à Druguignnn, et qui avait 
assassiné un cordonnier à Saint-Zacharie 
(Var). 

i>'alcool t u e 
Menton, 18 m a l — L'Américain Victor 

Harlun a été trouvé mort, dans un hôtel, à 
la suite d'orgies, Ilarlan avait l'habitude de 
boire deux bouteilles de cognac par jour. 

susses» a 

Un Groupement communiste 
a été dissous à. Tunis 

Tunis, 18 mai. — Hier soir à 22 heures, 
M. Clapier, commissaire de police, accom
pagné d'une quinzaine d'agents, s'est pré
senté au local habituel des communistes où 
avait lieu une réunion du Parti et a notifié 
la dissolution de la section française com
muniste, en vertu de l'arrêté pria par le pre
mier ministre conformément au décret de 
1888. sur les associations et déclarant le 
groupement communiste non autorisé. 

U n'y a eu aucun incident. 

UNE RIVIERE EN PEU 
Londres, 18 mai.— On létéffruidiie d'Aber-

déen que 1.1Ï5.000 litres de whisky ont élé 
la proie des flammes su cours d'un incendie 
qui a détruit une importante distillerie. 

Les vannes d'un grand réservoir furent 
ouvertes pour que le whisky contenu dans 
ce réservoir situé a proximité du foyer d'in
cendie pufe=se s'écouler dans In Spéy, mais 
une étincello mit la feu au liquide et les 
flots de la rivière furent Ivenlot couverte 
d'une immense nappe de fen. 

On dut creuser en hâte d».- rigoles, afin 
da préserver d'autres réservoirs menacés 
et r]Vn éloigner lo? flots de whisky en
flammé. 

Le Gouvernement perd dans celle cata-"-
tropbe 750000 livres sterling de droits. 

lie Gouvernement anglais 
reste au poupoir 

Le cabinet britannique s'est réuni d'ur
gence, sous la présidence de M. Chamber
lain, pour étudier ia ligne de conduite a 
prendre après la défaite parlementaire 
qu'a subie mardi le gouvernement 

M. Austen Chamberlain a communiqué 
a, la Chambre des communes, la décision 
du gouvernement de tester au pouvoir, 

! prise & la suite et en conséquence du vote 
de mardi. 

» - » » « » < , i • 

231.000 enfants rus-e" sont 
morts de faim en un mo'.s 

Genève, 18 mai. — l.e comité de secours 
pour les territoires » fiâmes en Russie an
nonce que dans le seul gouvernement de 
Samara plus de 110.000 enfant» sont morts 
de faim du 1er avril au 1er mai 1922. Dans 
le «ouvernement de Saratov, 83.000 enfants 
ont péri dans le même laps du temps. Dans 
le gouvernement d'Astrakan, 15.000 et dans 
le gouvernement de Naryzin, 23.000. 

Strlmelle le fusillé 
innocent de Bnssols 

La Limite de» Droits de l'Homme 
rdclcitpe Justice et Réparation 
Ainsi que noua l'avons annoncé, le Kt 

mars 1922. M Ferdinand Buisson, prési
dent de la Ligue des Droits de l'Homme, 
a demandé au ministre de la Justice de 
prescrire une enquête en vue de détermi
ner les circonstances dans lesquelles fut 
déféré au Conseil de guerre da Mauheuue, 
le 1er septembre 1014, M. Jules Strlmelle, 
forgeron et débitant de boissons a, Bous-
sois (Nord), sous l'Inculpation d'Intelligen
ces avec l'ennemi. 

Juste le 3 septembre, M. Strimelle fut 
cohdrunné à mort et po33è 1par les armes, 
sur Isa remparts de Maubeugo, le 7 lep-
temhrs au matin. 

Des documenta et des témoignages nom
breux recueillis par la Ligue des Droits 
de l'Homme. Il résulte .411e ce malheureux 
était innocent du crimj dont 11 était ae-
cusé, et que le Conseil de guerre a rendu 
sa sentence sans avoir fait procéder à la 
moindre enquête sur la moralité de ses 
accusateurs ou sur ia matérialité des fait? 
qui lui étalent reprochés. 

La r.iatue des Droits de l'Homme peut, 
en outre, affirmer que si une empiète, 
même «nmmnlre. avait été faite à cette 
data, elle aurait démontré de façon écla
tante .l'Inanité de l'accusation capitale 
portée contre cet Infortuné. 

Le ministre do la Justice Informe la Li
ane des Droits do l'Homme qu'usant du 
droit que lui confère l'article 80 de la loi 
d'amnistie du 29 avril 1921, il a invité le 
procureur général prés la conr d'appel de 
Douai à soumettre l'affaire Strimetle h 
l'examen de la chambre des mises en ac
cusation. 

C'est un premier pas vers une révision 
qui paraît certaine aux conseils Juridiques 
de la Ligue des Droits de l'Homme. 

ESCOFFIER PLAIDERA LA CAUSE 
Le citoyen Bscoffier, député du Nord, 

avocat à fa cour d'appel de Douai, et mem
bre de la section de Douai de la Ligue des 
Droit» de l'Homme, s'est chargé, au nom 
de celle-ci, de suivre l'affaire Strlmelle. 

Convaincu de l'innocence du malheureux 
fusillé, il fera tous ses efforts pour la faire 
proclamer par la justice, mieux éclairée, 
et faire obtenir aux jeunes enfants de 
Strimelle, la Juste réparation du préjudice 
moral et nntériel qui leur a été causé par 
la justice militaire. 

ses 
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Les Elections Cantonales 
LE VOTE DES REFUGIES 

Avec le vote des réfugiés, les voix obte
nues dans le Nord ne modifient que de 
quelques unités le nombre de celles qui 
ont été réunies dimanche dernier. 

Il n'est donc pas utile de publie/ ces ré
sultats rectifiés, sauf pour les cantons ci-
dessous, où le nombre des votes des réfu
giés a été plus important 

CONSEIL GENERAL". — Confort de 
(jnpnnoii-snr-Dcûle ; M. Claro est proclamé 
ELU par 2-415 voix au lieu de 2.310. 

Uondue» obtient 454 voix au lieu de 448 
et Becquart, 863 au lieu de S61. 

CONSEIL D'ARRONDISSEMENT. — Can
ton d'Armentières : M. Dansette obtient, 
327» vqix au Heu de 2.097 ; M. Sabre, 1.035 
voix au lieu de 930 ; Simon, 1.634 voix au 
lieu de 1.623 et Brodel, 717 voix au lieu de 
669. Voix diverses, 21. 

lies attentats allemands 
deoam la Cour de Justice 
Oppeln, 18 {uai. — La cour interalliée 

de justice a rendu son Jugement dans les 
affaires de Péteradorf et de Gleiwitz, au 
titre desquelles 36 accusés lui avaient ete 
déférés. 

Les auteurs principaux des attentats de 
Pétersdorf, réfugiés en Allemagne, et re
clamés par la, commission de gouvet-ne-
ment, n'ont pas été extradés, ni même en
core arrêtes par les autorités allemandes. 

En conséquence, la loi allemande n ad
mettant pas le jugement par contumace, la 
cour .iitcraliiée ne jugeait que trois exé
cutants de l'attentat de Petersdorf, l«s 
quinze autres étant poursuivis pour parti
cipation au selosLechutz. 

La cour a condamne le nomme Satzek 
A la réclusion perpétuelle. Elle a prononcé 
centre les quinze autres prévenus des pei
nes de réclusion variant de 8 à 15 ans et 
des peines de prison. 

On soit que le nommé Conrad, un des 
principaux organisateurs de l'attentat da 
Pétersdorf, a été transpercé d'une balte 
par un a g m t français, il y a quelques 
j mrs alors que, sur le point d'être arrêté, 
il cherchait à s'échapper. 

Mystérieux cambrioleurs 
Hier, entre minuit et une heure du ma

tin, des malfaiteurs inconnus se sont in
troduits dan> Je pavillon isoié, situe buu-
ievard de Reims, 125, Occupé par M. Jean 
Buysschaert, 60 ans, charron, et sa temme. 

Les intrus ont percé, au moyen d un vil-
brequin, dans ia porte d'entrée, deux trous 
par lesquels ils ont pu faire jouer les ter-
nietures intérieures. 

Pour pénétrer de la cuisine dans le sa
lon, ils ont fait suuter l'un des carreaux 
de la porte vitrée, en te servant de savoir 
noir. Tous les meubles ont été fouillés. 

Cependant, les cambrioleurs ont laissé 
une quantité d'objets de valeur, notam
ment de l'argenterie, et ont laissé intacts 
des pots de confitures, des biscuits, des 
bouteilles de vin et de liqueur 

BYRRH 
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solennelles des militaires el 
tfs-ou cimetière de Roubaix, 

tXinéialli t 
civils ram 
dont les noms suivent 

Bohee Albert, Pranchommc Alfred, An. 
toine Alfred. Degeldero Kdruurd Lievrouw 
Gustave, Léman Arthur. Soulier Marthe. 
Helin Madeleine. 

Les familles sont priée.- de se trouve* 
au dépr»?itoire rue Isabeau, à deux heures 
et quart. ainsi que les délégations 

Ils se soqt contentés de faire un repas I Sociétés Palrk»tiques et Militaires 
de viande cuite, de beurre et de lait, et 

La durée du travail 
réglementée en Allemagne 
Berlin, 18 maL — Au cours de la dis

cussion du budget du travail, le ministre 
du travail, M. Braun, a déclaré que le 
gouvernement commencerait, par réglemen
ter la durée du travail dans certaines ca
tégories de travailleurs, parmi lesquels les 
mineurs. 

Dans les mines, il est question d'intro
duire la journée de travail de huit et sept 
heures; il n'est pas possible d'uniformiser 
la durée du travail. 

> m s • 1 ' 

Réunions Socialistes 
Internationales 

Bruxelles, 18 mai. — Le Conseil général 
du Parti ouvrier a délibéré sur l'ordre du 
jour des trois réunions socialistes interna
tionales, qui doivent se tenir incessamment 

Aujourdhui et demain, . s e réuniront à 
Bruxelles les délégués (à raison de quatre 
par nation) des partis socialistes de France, 
d'Angleterre et de Belgique, à l'effet surtout 
de consolider l'entente entre les trois na
tions, entente compromise ces temps der
niers. 

Samedi et dimanche siégera à Cologne le 
bureau exécutif de la Ile Internationale, 
dont fait partie le Parti ouvrier belge. En
fin, à la suite de la récente conférence de 
Berlin, doit se réunir prochainement le 
Comité de? Neuf (trois par Internationale), 
qui veut rechercher l'unité du front so
cialiste. 

Après un long exposé de M. de Brouc-
kèro, l'assemblée a décidé de s'opposer à 
la convocation d'une conférence socialiste 
internationale plénière avec les bolcheviks 
pour le moment. 

n'ont emporté que des choses de seconde 
importance, telles que des lorgnons, ua 
rasoir, une blague à tabac, un portemon-
Ukle, contenant une alliance et deux bol 
tes de sardines. 

Des traces d'argile indiquent que '.es 
malfaiteurs sont venus par des terrains 
vagues contigus à la propriété. Us devaient 
bien connaître las lieux, car le chien n'a 
pas aboyé. Us devaient savoir également 
que M. Buysschaert, gui couche au re-
micr étage, venait d'être victime d'un ac
cident qui, lui ayant fracturé un Poignet 
et foulé l'autre, le mettait hors d'état de ÏQ 
défendre. 

* • • • » « • 

Des élections pour la Caisse 
de Retraite des Mineurs 

ELLES AURONT LIEU LE 2 JUILLET 
Les élections au Conseil d'administration de 

la Caisse autonome de retraites des ouvriers mi
neurs, auront lieu le dimanche 2 juillet 1928, 
dans les condition» déterminées par le décret 
du 31 mars 1914. modifié par le décret du 
28 avril 1920 

Pour chacune des sections électorales fixées 
par ledit décret, il sera orocédé, tant par les 
ouvriers que par les exploitants, à l'élection 
d'un membre titulaire. En outre, pour la pre
mière section, il sera procédé également, tant 
par les ouvriers que par les exploitants, à, 
l'élection d'un membre suppléant. 

Une grève de 8 heures 
aux mines d'Ostrïcourt 

Jeudi matin, les ouvriers mineurs lo la 
fosse n. 4 des mines d'Ostrïcourt se metr 
taient en grève pour une question de sa
laires. Cent descentes seulement étaient 
constatées sur 500 ouvriers occupés habi. 
tuellement. 

Le travail f f t repris au poste de l'après-
midi, m accord étant, intervenu. Aucun 
incident n'a été signalé. 

s*a»|a» « 

Une moustache de 3 mètres 
New-York, 18 mai. — C'est on habitant 

de Brighton (Michigan) qui détient le record 
de la longueur de la moustache. Il s'appelle 
John Tanner et à 84 ans. Ses mcttslacnea 
mesurent environ trois mètres. 
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Elections Cantonales 
LE VOTE DES ItEFLGIES 

Le jeudi 18 mai, à 14 heures, il a été pro
cédé à 1 Hôtel de Ville de Roubaix, au dé
pouillement des votes des réfugiés-

Les résultats suivants ont été proclamés: 
Conseil général (Canton Nord). — Ont 

obtenu : Briffant 8 voix ; Bonté 1 voix ; 
Divers t. 

Conseil général (Canton Ouest).- — Ont 
obtenu : Lebas, 6 voix ; Motte, 1 Divers, 1. 

Conseil d'arrondissement (Canton Est). — 
Ont obtenu : Watremezi 12 voix ; Beou-
sire, 1. 

Ces votes des réfugiés modifient comme 
il est indiqué ci-après les résultats pro
clamés dimanche dernier : 

Conseil général (Canton Nord). — Inscrits 
11.051 ; votants, 11.407 ; suffrages expri
més, 11.175. 

Ont obtenu : Briffaut, 5.804 voix ; Mal-
tiiatie, 3415 ; Bonté, 1.375 ; Lerouge, 544 ; 
voix diverses, 9 ; Briffaut est ELU. 

Conseil général (Canton Ouest). — Ins
crits, 11.0<o ; votants, 8.018 ; suffrages ex
primés, 8.718. 

Ont obtenu : Lebas, 2.J68 voix ; Mot.e, 
3.538 ; Dubled, 1.838 ; Lecomte, 319 ; voix 
diverses, 2 ; Il y a BALLOTTAGE. 

Conseil d'arrondissement (Canton Est). — 
Il écrits, 14.007 ; volants, 12.221 ; suffrages 
exprimés, 11-857. 

O' obtenu : Watremez, 5.300 voix ; 
B«cisire, 4003 ; Roussel, J.354 ; Vau ,V>--
taci.» 501 ; voix diverses, •' Il y a BAL
LOTTAGE. 

Les comprimés VICHY ETAT sont la provi-
denco des chasseurs touristes, vcyapeurs car 
avec nu nncon de 100 comprimés, on emporta' 
avec art toute une provision d'eau alcaline tra-
zeuse | 3 i 5 pour un verre). 8.3347 

BRAS CASSE 
Avant-hier soir, vers 9 heures, Mme Eu

génie Deroo, 65 ans, ménagère, demeurant 
rue Pellart, 49, est tombée, rue de Lannoy. 
L'agent Vandendriessche a requis M. lé 
docteur Lherbier qui, ayant constaté que 
cette personne avait une fracture du bras 
droit, l'a fait admettre à l'hôpital de la 
Fraternité. 
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Grande Brasserie de la Bourse 
VENDREDI 19 MAI, à 9 heures du soir : 

GRAND CONCERT CLASSIQUE. Œuvre du 
célèbre compositeur Lillois Edmond LALO. 

9504". 
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ACCIDENTS DE TRAVAIL 

Gicz lenuraek fcArea, Pain Jeanne, ras Sainu 
André a Vsrtiauiuis, t, ituuhaix, 12 jours. -» 
A la Société t!o Paiutaâe, ru» du Gulleo*1, i v . 
i-itvclc Auguste, ru.- Royale 41, ;i Herseaux Bel-
clqse). 12 ). — chez Wibaux Horin, Selosss 
S i/.aiiMP. n:y IV.ll!. I'\ il W a t t a W S , 14 j . —. 
Oie» 1-: tien ne MOU*, DebNieri' Colin.-i. rue de 
Crotiv. t, » Roubatx, l i j. — chez Masurel el 
Qe, Colleviile Ceorsat, rue d'Italie, 0, lîoub, 
11 i- — Chez Ad. Lacroix et Oie, PoUier Ray-
m nrto. nie d'Aréole, M, Roub., 15 j . — Cbea 
Alfred Moite et Jules Porisse, Verpôest Louis. 
mo ds Motivai*. U, cité J«etrao. 11, Roub. 15 j , 
Id., Vanoutivve Arnaud, rue des Lonsues-Haies, 
c. Bernard, 9, U j . — Chez O. WtbSux et Cie, 
Verçmjrsse Suzanne, Ouai des Canot-ien», 3, S 
Waaquebol, la j . — Cbe/ F. Vaaoutryve et ue, 
Sauvage Jean rue Eugène Motl-\ 1, Roub., 10 j , 
—- Cbex Motte Rlancliot, l.ecocu Georges, nu 
Chanzy. K. à Lys. ïu j. — Chez V. Deveughèle« 
Delaplneo («res. Nicolas Emile r.ie Molière, 
cour Polyte, g, SO |. — Chez Uubois Dbondt H 
Finart, Saverye Piètre, rue do la BaiHerie, 8$ 
a WaUrelos, 12 j . — Oie,, rj, \v. rur:>ardson et 
Ce, Yates Henri, rue".Madagascar ''-. a Ulle 
U j. — Chez lleiiii Taflin, DGdecke:- Léonle. nrf 
MontgoUler. M, Rout)., 15 J. — <ïiez AugusH 
I.cf>:ifre <redouta), DescampheLoem Germaine 
rue dj la Chaussée. 40 rr:«, Roub.. 15 j . -> 
Chez Auguste Lepoutre icuroir P t.t .luiietta 
rue Rohan, cour Lenoucq, l i , lloub., 1Z j . 
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A R G A R I N P 

* ASTRA 
FRAUDEURS SURPBIS 

La nuit dernière, vers 10 heures 30, les 
agents 'Minet et Braom, passant quai du 
Sartel, ont rencontré un individu qui, à 
leur vue, a pris la fuite en abandonnant 
un sac dont il était porteur. Le fuyard ne 
put être rejoint Les agents ont pris charge 
du sac abandonné, qui contenait du tabac 
belge, et l'ont remis au receveur des doua
nes de la gare de Roubaix. 

CYCLISTE CONTRE AUTO 

La nuit précédente, un peu avant mi
nuit, M- Alphonse Delys, agent d'assuran
ces, demeurant rue Lacroix, 221, passait 
Grand'Kue. II alla se jeter sur une auto 
qui stationnait et qui n'était pas éclai
rée. 

Le cycliste s'est contusionné au coude e t 
au genou droits. Une contravention pour 
défaut d'éclairage a été dressée au chauf
feur de l'auto. 

ATTELAGE CONTRE BALLADEUSE 

Une voiture attelée, conduite par M 
Arthur Petit, rue du Tilleul, 104, passant 
rue de Sébastopol, avant-hier soir, vers 
5 heures 30, a accroché une baJladeuse 
appartenant à- M. Winants, vitrier, demeu
rant place Carnot, 8, L'un des brancards 
de cette dernière a été brisé. 

RETOUR DE CORPS 
DE 14 VICTIMES DE LA GUERRE 

Hier, sont arrivés en gare de Roubaix, 
s ix corps de soldats morts pour la patrie, 
dont les familles ont sollicité l'exhumation 
des cimetières du front en vue de leur 
réinhumation dans le terrain spécial du 
cimetière de notre ville. Par le même con
voi, 6ont arrivés huit corps de victimes ci
viles de la guerre. 

La reconnaissance des corps a élé faite 
par M. Thérin Henri, adjoint au maire, 
représentant l'administration municipale, 
accompagné de M. Richard, commissaire 
de police du 1er arrondissement Les corps 
ont été transportés ensuite au dépositaire 
de la rue Isabeau de Roubaix, par les 
soins de la compagnie des sapeurs "om-
F i e r s . . . ^ i 

Voici la liste des corps arrivés* Dégel-
dore Edouard; Dreux Alphonse-François ; 
Hélin Madelelne-Clnnent, Janssens-Qulnt-
cher Marie, Léman Arthur-Louis, Lievrouw 
Gustave, Sculler Marthe-Jeanne, Vercou-
tère Eugénie, civils; Antoine Alfred, soldat 
au 120e R.A.L.; Bohée Albert, soldat au 4e 
cuirassiers; Franchomme Alfred, soldat au 
1er R. Z.; Huyghe Georges, soldat au 13e 
R A.; Liébert Baptiste-Jean, soldat au 230e 
R! L I Placet Jules, soldat au 1er cuiras-

LES FUNERA1XLES COMMUNES 
Le « Souvenir Français » organise pour 

samedi 20 mai, a deux heures et demie, les 

FEUILLETON DU 20 MAI. — N» Z 

SANG fl\ AUDIT 
par ELY MONTCLERC 

PREMIERE PARTI': 

I. — L'tEuvre du Mal 

M Renaud Chabner de Monestrange a le 
droit de tenir aux titres de noblesse : nap-
purtien.-il pus S une des plus anciennes, 
•mon les plus riches familles de France t... 

Il considérerait ussurément comme une 
sorip de déshonneur que Richard songeât à 
pendre une petite fille aussi insignifiants 
que moi, «'appelant bêtement Uuquesne, et 
dont le père n'était qu'un agent de change 
ruiné dans des spéculations de Bourse... 

— As-tu fini de te dénigrer, chère sotte ? 
.interrompit vivement Denise... Je voulais te 
'laisser xiursuivre jusqu'au bout, je n'en ai 
pus eu le courage ! 

Cela me rend furieuse devoir quel mau
vais plaisir tu prenda & accumuler les cho
ses les plus désagréables, les plus injustes 
aussi. Car l'oncle Renaud, je t'en réponds, 
•et loin de ressembler au triste sire que tu 
dépeins... S'il se montre Mer, A juste titre, de 
M * aïeux, U n'en esl pas moins pour cela, 
rbomma i son époque romoanlt bravement 
avec tous les sots préjugés de l'ancien 

La preuve, c'ért qu'il est armateur, qu'il 
travaille, lui, qu'il ne craint pas de tripoter 
l e s espérasses d'affaires, de s e s mains aris

tocratiques... la preuve enfin qu'il ne lient 
pas si fort que tu 1 affirmes, & sa particule, 
c'est qu'il a épousé et qu'il chérit aussi ten-
dremen qu'au premier jour notre bonne 
tante Henriette, la cousine germaine de 
papa, une demoiselle Duquesne, ne t'en dé
plaise... 

Mais h quoi bon t'expliquer '! ajouta De
nise. Cet entretien est celui de chaque jour.. 
chaque jou tu lecoinmences... C'est décou
rageant è la fin ! 

— Pardon, mu arunde, pmdjn.. . tu ne 
dis me trop vrai... 

e tacherai d être moins mauvaise, doré
navant. 

— A la bonne heure ! redeviens raisonna
ble surtout, pauvrette. 

Je ne puis m empêcher de te plaindre... tu 
n'es méchante que parce que tu ee malheu
reuse. 

— Oh ! oui, avoua Mai ic-Tbérese, dans un 
sanglot ; oui, infiniment malheureuse. 

Que deviendrais-je si je ne t'avais pas 
pour te confier mes tourments t... J'en 
mourrais jien sûr ! 

L'aînée fit entendre un petit rire nar
quois. 

— Js sais, js sais, fit-elle... On dit cela... 
par bonheur U y a loin dès paroles à l'exé
cution... 

C'est ton premier amour, ma chérie, et, de 
même que c'est le plus ardent, c'est celui 
dont tu guériras le plus vite. Happelle-toi 
cette phrase de Michelet : 

M Le dernier amour seul est le plus pro
fond... » 

Marie-Thérèse s'arrêta brusquement. 
Elle mit ses élites mains aux épaules 

de Denise, et posa sur elle ,e regard de ses 
douces prunelles bleues. 

Elias brûlaient à cette minute d'an feu 

étrange... comme si le souffle de la fatalité 
les eut soudain allumées. 

— Ecoute-moi,ma sœur, prononça la jeune 
fille d'un accent solennel bien nouveau sur 
cette jeune bouche ; écoute-moi et plus tard, 
s'il le faut, rappelle-moi ce que je vais te 
dire. 

Je ne suis qu'une enfant par le corps, 
peut-être, mais la souffrance m'a mûrie, et 
!•'. puis le faire un serment, sûre que je le 
tiendrai. 

Il n'y aura pour Marie-Thérèse Duquesne 
qu'un amour en ce monde : le premiejfcft le 
dernier... une seule image en son coeur res
tera gravée... C'est celle de Richard... 

Je t'aime de toute mon âme.. Il n'est point 
un atome de mon corps qui ne lui appar
tienne. Je suis à lui, qu'il le veuille ou non, 
dans le présent comme dans l'avenir... 

Et c'est une chose bien singulière, vois-tu, 
que je ne puisse me rendre compte de la 
manière dont cet amour est né, dont mon 
amitié de fillette? s'est transformée en une 
passion uui ne s'éteindra qu'avec moi. Peut-
être l'ai-Jt toujours adoré sans le savoir 1 

Je ne m'en suis convaincue que le j<iur 
où, par Richard, j'ai souffert... 

— Oui, murmura Denise tout bas, le Jour 
où l'oncle Renaud fut si fâché contre lui... 
le jour où il nous a quittés pour suivre... sa 
maîtresse. 

Je te crois, Mari .-Thé, je te crois main te
nant et j'ai peur... Dieu t'épargne, ma pe
tite sœur adorée 1 Ton ôme délicate n'est pas 
faite pour les ronces du chemin de la vie... 
Dieu t'épargne et ne te meurtrisse pas da
vantage l... 

Mais si mon souhait n'est pas exaucé, si 
la souffrance d'un amour éternellement mé-
conu doit être ton oartaae» sache du moins 

que mes bras te sont ouverts. Je serai ton 
amie, ta sœur, ta mère... ton appui. 

Ma endresse te consolera... 
Elles étaient arrivées auprès de la Vic

toria ; Denise aida sa cadette à s'asseoir ; 
puis elle prit place à ses côtés, et l'équipage 
partit au pâlit trot, se dirigeant vers la 
porte Duuphiné. 

La route qui borde le slacs était grouillante 
de piétons, d'automobiles et de voitures al
lant en tout sens. 

Soudain, les Jeux jeunes filles croisèrent 
un superbe équipage sur les coussins du
quel se prélassait un Couple que l'on regar
dait beaucoup-

Ce fut une vision rapide... suffisante ce
pendant pour distinguer la promeneuse : 
une splcndide créature rousse aux lèvres 
pourpres, aux yeux glauques cemme les 
mers du pôle. 

Son compagnon étali jeune - vingt-cinq & 
trente ans environ, de taille un peu au-
dessus de la moyenne. 

Un charmant visage au teint clair, des 
cheveux châtains qui ondaieni naturelle
ment, une pelite moustache preque blonde, 
des yeux .rès doux couleur noisette. 

— Richard ! bégaya Marie-Tbérèse blê
missante, en se renversant presque pâmée. 

— Oui, Richard, je l'ai reconnu, fit l'ainée 
le regard brillant de colère. Nous le croyions 
an Italie... Et il ose se montrer avec cette 
femme ! 

As-tu remnraué, ma 3oeur, quel air d'inso
lent triomphe ? 

— J'ai seulement vu qu'elle était fort belle, 
répliqua Marie-Thérèse en naissant la tête. 

— Oui, fort belle, mais si outrageusement 
fardée... Avec ses lèvres minces et vermeil
les comme . D » blessure fraîche... Hum I elle 

.ne doit pas être bonne l 

C'est égal... si l'oncle Renaud savait que 
son fus unique s'affiche en compagnie de sa 
maltresse ! 

— Ne parlont pas de cette rencontre, ma 
chérie... A quoi bon envenimer les choses î 

— Je suis furieus après Richard ! déclara 

Un garçon élevé dans des principes si 
austères, agir de la sorte... Oh 1 

Avec un geste plein d'affectueuse dou
ceur, la cadette mit sa petite main sur la 
bouche de Denise. 

— Tais-toi ! ne t'accuse pas ! soupira-t-
elie. 

il parait ai malheureux !... 
-r Bon ! je ne vais guère le plaindre.., 

L'a-t-on 'orcé ? 
Il n avait qu'a réfléchir avant de commet

tre une irréparable sottise! 
— Qui te dit qu'il n'est pas dévoré de re

grets ? 
— Alors pourquoi ne revient-il pas è 

nous T ' 
— Il sait... on a dû l'avertir que son père 

était courroucé au delà du possible; qu'il 
avait jure que, lui vivant, Richard ne re
mettrait plus les pieds boulevard Hauss-
mann, qu'il reniait son file, enfin. 

— Bon ! bon I ces chose«-,à se crient, bien 
qu'on ooit a cent lieues de les penser. 

Un père est toujours un père, et l'oncle 
Renaud adore son Richard malgré tout... 

— Nous n'avons pas le droit de prononcer 
son nom... 

— Afin de ne pas augmenter la douleur 
de ces pauvres gêna, qui souffrent comme 
si leur enfant unique était téfinitivement 
perdu. 

Mais, dignes, ils souffrent en silence. 
^N'empêche que si notre cousin reparaissait. 
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ECOLE .NATIONALE TEXTILE 

Groupe Tissage 

Dimanche 21 mal, à 10 heures, dans l'àm* 
phitbéâtre de tissage de l'école< entrée, 7t 
rue de l'Ermitage), une très intéressante 
conférence sera faite par M. Henri Van< 
damme constructeur bien connu à Rou' 
balx, sur un sujet d'actualité •< Les Ma< 
chines de préparation de lissage ». 

Sont invités à cette réunion tous ceux 
que cette question intéresse et en particu
lier les représentants de l'industrie du 
tissage de Roubaix. que la commission 
Invite très cordialement a, cette réunion. 

AU BUREAU DE BIENFAISANCE 
(Legs Altred-Motte-Grimonprez) 

L'exposition des primes de propreté en liai 
ture accordées aux ménages ouvriers leé 
mieux tenus, s'ouvrira dimanche malin» 
21 mai, 99, rue Pellart. Le public sera ad< 
mis à la visiter de 9 heures du matin 4 
midi et de 2 heures à 5 heures. La distribua 
tion solennelle des primes aura lieu aall< 
Pierre de Roubaix, à la Mairie, le dimanche 
2a mai à 11 heures. 

LE BAL TRAVESTI 
DE L'AMICALE DES ARTâ 

L'Amicale des Arts organise pour le sa
medi 27 courant « i dernière grande fête 
de la saison 1921-1922. C'est un bal paré et 
travesti qui aura lieu dans la 6alle des 
fêtes de la me de l'Hospice, à 20 heures 
précises. Différents concours réservés aux 
travecatis auront lieu peudant le baL 

Le comité est persuadé que tous les 
Amicalisles tiendront à y assister, car 
l'entrée est autorisée même aux personne^ 
non travestie? L'invitation, ainsi que la 
carte d'identité li'22 (carte rouge;, eeront 
sévèrement exigées au contrôle, et il est 
entendu que seuls les menuores do la fa-
milla habitant sous le même toit pourront 
se servir de la carte du sociétaire. .L'en' 
trée sera, catégoriquement re fuse à toud 
ceux qui ne se trouvent pus dans ces con' 
ditions. 

ETAT CIVIL 
KAI88ANCE8. — Edouard Sevs. rua Sainte" 

Elisabelïi. — Léon Lepers rue Voltauv. 53. — 
Edouard Langlais. rua Italie, 35. — Denise 
Lievrouw, rue Flandre. 162. — Adolphe Del-
naisse. i ue Ste-EUsabeth. 131. — Marie Decour-
celle, rue Epeule, 81. 

PUDLIGVTIONS. — Pierre Robbrceek. trieur* 
et Marie Marizier; s. p. — Jépome Vcnneuleiv 
employé des opslej et Marie C<ipœn. a. p. —> 
Noël Dherbecoiirt.sarnis.seur et Gabnelle Meese, 
soigneuse. — Léon PaKart, mécanicien et Ma
rie Lejeune. s. p. — Lucien Wastiaux, profes
seur el Marie Sarnaille, s. p. 

DECES. — Henri Knockaert, 9 mois, rue Per
che 65. — Claire CourJer. 3 mois, rue Tortue, 
21. — Dteré Dubuis. veuf Duroi?in, 7i ans. rue 
Blancheiuaille, 37. 

on lui ouvrirait les bras, et que le passé se» 
rait vite oublié. 

Au moment où ia demie de onze heures 
sonnait à Saint-Augustip, la voiture sUippal 
devant un magnifique immeuble du boule-
vard Haussmann situé à l'angle Ouest dé, 
la place. • . 

Les deux sœurs descendirent lestement eus 
voiture, pénétrèrent dans un majestueux-
vestibule dallé de marbre noir et blanc, dé
coré de pluntes vertes, à gauche duquel s'a-
percevait la cage da l'escalier monumental 
aux marches de marbre blanc, à la rampé 
de fer forgé recouverte d'un appuie-mains 
de velours rouge. 

Négligeant de se servir de 1 ascenceur, 
Denise et Marie-Tbérèse gravirent deux éta» 
ges, puis sonnèrent à la porte, dont Us van» 
tail double, faisait face au palier. 

Un domestique leur ouvrit aussitôt 
— Madame est-elle rentrée î demanda De» 

nise. 
— Madame n'est pas sortie, mademoi

selle... 
Madame s'est sentie souffrante aussitôt 

après le départ de ces demoiselles ; elle a 
préféré rester dans sa chambra, Monsieu* 

— Ce n'est pas sérieux, j'espère î 
— Probablement. 
Madame dU qu'elle est bien en peine d'ex» 

pliquer ce qu'elle ressent, quelle n e mal 
nulle part, à proprement parler, et que ce/ 
pendant, elle est tout endolorie... 

Monsieur veut qu'on aille enerener le doc» 
teur après déjeuner. . • , _ , . 

— U a raison... Viens vite, Marie-Thé. 
Allons quitter nos manteaux, puis nous 

irons voir Un te. Pourvu mae son indisposi
tion ne dure pas 1 

CÂ fultra* 

IV.ll
Dherbecoiirt.sarnis.seur

